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Depuis le début de l’année 2009, partout, en France, des centaines de 
milliers de salariés, de chômeurs, d’étudiants, de lycéens, de retraités se battent. Des 
centaines d’entreprises du privé et du public connaissent des mobilisations : grèves, 
rassemblement, manifestations, délégations. 
 
Depuis plus d’un an, les peuples du monde entier subissent un regain de 
violences économiques et politiques. Les gouvernements et les patrons profitent 
cyniquement de la crise du système capitaliste qu’ils ont engendré pour écraser encore un 
peu plus les salariés et les citoyens. En France, 360 milliards d’euros ont été 
miraculeusement trouvés pour renflouer les banques, accorder des subventions aux 
grosses entreprises : il faut sauver l’économie…. 
 
Les seules entreprises du CAC 40 ont distribué 35 milliards d’euros à leurs actionnaires. 
Quant aux salariés, ils devraient se serrer la ceinture, faire le dos rond, ne pas 
revendiquer et renoncer à leurs besoins les plus élémentaires, les plus légitimes. 
 
Le système de santé pour tous est cassé, la RGPP détruit l’emploi public et les services 
publics, les entreprises publiques sont privatisées ou mises en position de l’être, des 
centaines d’entreprises privées sont liquidées ou subissent des plans sociaux.  
 
Pour la première fois, depuis 1949 la masse salariale a baissé de 1,3% en 2009. L’avenir 
des futures générations est sacrifié avec les réformes et les baisses d’effectifs dans 
l’Education Nationale. 
 
Au fil des ans, la situation de l’ensemble du salariat se rapproche des plus précaires. 
L’objectif du gouvernement et du patronat reste d’avoir des salariés qui coûtent de moins 
en  moins chers avec de moins en moins de garanties collectives. 
 
Le grand objectif de Sarkozy et de Parisot pour 2010 est de casser, définitivement, l’un 
des plus grand progrès social du 20ème siècle : la retraite par répartition ! 
Ne nous laissons pas berner par la campagne gouvernementale qui avance que c’est 
inéluctable !  
 
La retraite à 60 ans maximum, à taux plein, c’est possible !  
C’est un choix de société. Oui, il faut trouver les financements, mais cela est tout à fait 
possible. Il faut réorienter les richesses créées par les salariés vers l’emploi, les salaires, 
les conditions de travail, la solidarité effective entre les salariés et citoyens. 
Des centaines de milliers de salariés en France sont déjà en lutte pour l’emploi, les 
salaires, la retraite, les services publics. 



 

IL FAUT QUE NOUS SOYONS DES MILLIONS A 
NOUS MOBILISER SOUS TOUTES LES FORMES  

EN PRIVILEGIANT LA GREVE. 
 
Il est évident que les nombreuses luttes actuelles doivent se multiplier dans de plus en plus 
d’entreprises. Il y a nécessité que les grèves se multiplient car il y a besoin  d’un mouvement social 
revendicatif de grande ampleur, très large et sur la durée. C’est à cette condition que salariés, 
retraités, chômeurs, étudiants gagnerons une vie meilleure pour eux-mêmes et leurs enfants ! 
 

Les richesses sont exclusivement créées par notre travail. Ces richesses 
doivent servir à tous. 
 
Oui, il faut une réforme des retraites mais une réforme progressiste qui améliore la vie des 
salariés, le pouvoir d’achat des retraités, permette à tous d’avoir un travail stable et bien rémunéré 
et qui sécurise l’avenir des jeunes générations actuelles et à venir. 
 
Cette réforme doit s’appuyer sur l’augmentation des salaires, l’amélioration de l’emploi, la solidarité 
nationale inter-générations et le renforcement des services publics car  tous ces éléments sont liés 
et s’épaulent. Il faut annuler les mesures régressives imposées depuis 20 ans avec les 
précédentes réformes. 
 
Toutes les luttes actuelles se rejoignent sur ces enjeux. Les intérêts de toutes et tous sont 
communs. Il faut maintenant que ces convergences d’intérêts s’expriment beaucoup plus 
fortement dans toutes les entreprises et que ces luttes se rejoignent dans la rue. 
 
L’Union Départementale CGT de Paris appelle l’ensemble des salariés, chômeurs, étudiants, 
retraités à se mobiliser, à faire grève, à débrayer, à organiser des délégations pour se rassembler 
solidairement et en lutte devant la Préfecture de Paris qui représente l’état : 
 

JEUDI 27 MAI 2010 A 11H00 
17 BOULEVARD MORLAND –METRO SULLY MORLAND 

Puis nous rejoindrons la manifestation régionale  
 

Toutes les entreprises du privé et du public qui sont en lutte, doivent s’y retrouver mais l’UD CGT 
de Paris appelle l’ensemble des salariés, chômeurs, retraités, étudiants à examiner, dès 
maintenant, les modalités de leur participation sous toutes les formes en privilégiant l’arrêt de 
travail. 
 

Pour les salaires – l’emploi – les retraites – les services publics 

Salariés – Chômeurs – Etudiants – Retraités 
Résolument solidaires, revendicatifs et en lutte,  

TOUS ENSEMBLE ! 
 

Paris le 10/05/2010 
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